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ALGUEvS DES CALCAIRES KKC^IFAUX 
DU DKVOXIEX liELGE. 
par Louis DAXGBARD (Caen). 
Dans uil iiu])ortaut mémoire intitulé « Coiitributiou à la 
('onnaissanoe des « récifs » du Prasuieii de l'Ardeiine ». 
M. LECOMPTK (7) a fait en 19.'5G l'é'tude litliologi(|ue détaillée 
(lu l'écif de Trélou (France). Il a mis eu évidence la ])art (jne 
prenaient les différents organismes dans .si constitution et a 
signalé la pré.sence fréquente d'Algues dont il a décrit deux 
espèces : 
Girvanella Ducii WETHERED. 
Sphaerocodium Straeleni LECOMPTE. 
On observe ces Algues fixées sur des Polypiers et des Sti"0-
niatopores. ou dispersées dans la gangue en petits amas de 
filaments. 
Dans une note sur les Stioiiiatacfi-t » (8) il a indiqué que 
ces mêmes Algues se retrouvaient dans tous les récifs rouges 
et que leur présence s'avérait « d'occurrence commune ». 
Ce sont ces Algues qui font l'objet du présent travail. Je 
remercie vivement mon confrère et ami de m'avoir permis de 
puiser dans l'important matériel d'échantillons et de plaques 
minces qu'il a réuni dans sou laboratoire, spécialement pour 
l'étude des organismes des calcaires dévoniens, et de m'avoir 
aidé à compléter ma documentation sur les Algues des récifs. 
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On sait que le Frasnien de l'Ardenne contient ti-ois niveaux 
de récifs (10) qui sont de liant en bas : 
Récifs rouges à Stromatactis et Accrvidaria (F 2 j) ; 
Kécifs gris à Stromatopores (F 2 b) ; 
Récifs rouges à ^tromntnctifi et Disphi/lJum (F 2 d ) . 
Les lentilles de calcaire construit sont encastrées dans des 
schistes et des schistes calcareux (récifs Y 2 d et F 2 j) ou 
dans des calcaires stratifiés (récifs F 2 h), souvent riches en 
organismes à leur voisinage. 
Nous trouvons d'abord des restes de Sphacrocodium et de 
Girvanrlhi abondants dans les récifs F 2 j , en association avec 
des Polypiers, des Stromatopores, des fragments de Orinoïdes. 
I^s filaments de Sphaerocodiiirn., qui forment des lames encroû-
tantes plus ou moins épaisses, sont étroitement appliqués à la 
surface de Polypiers tels que des Alveolites. Ils constituent 
parfois de minces rubans qui alternent avec des lamelles 
appartenant au Coelentéré (plaques minces n" 100 G, 1583 d, 
2071 b). Des associations analogues ont déjà été signalées par 
M. LECOMPTB à Trélon et aussi par le savant suédois HAD-
DiNG (5) dans les récifs du Silurien de Gotland. Ce dernier a 
observé des lames alternantes de Pilothrix (nom donné aux 
Sphaerooodium d'aspect spécial vivant dans les récifs) et d'un 
Polypier Tabulé appartenant au genre Thecia. L'hypothèse 
d'une symbiose a été évoquée à ce propos. 
On remarque parfois les filaments de Girvanelles en contact 
avec ceux de ^phaerocodium (fig. 1). Ils forment des bandes 
ou des amas qui apparaissent plus sombres au microscope, à 
cause de la finesse des tubes noyés dans une gangue particu-
lière [« algal dust » de A. WOOD (12)]. Ces bandes ont une 
largeur de 2 mm. à 0 mm. 2 environ, quelquefois moins. 
Dans la gangue rouge qui entoure les organismes des mar-
bres, il est fréquent d'observer de petits amas de GirvaneUa ou 
des restes de Sphacrocodium. Dans beaucoup de cas ils sem-
blent représenter des fragments dissociés provenant de lames 
incrustantes ou d'amas plus étendus. Pour constater leur im-
portance dans la masse du récif, il suffit de tailler des lames 
minces dans des échantillons ordinaires de marbre « rouge 
royal » ou de marbre « rouge St-Edouard ». J ' a i examiné 
67 lames faites dans ces conditions (séries A, B, C). (^n iden-
tifie facilement une foule de débris d'Algues, quelques-uns très 
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petits, ayant seulement 50 à 100 /x de diamètre. Pour les 
Girvanelles, quelques filaments contourjiés noyés dans une 
gangue sombre suffisent à éclairer le diagnostic. Les moindres 
éléments « en tonnelet » ou les ])his petits débris de « digita-
tions » révèlent les Sjjhaerocodixm. 
On se rend compte que la fossilisation a détruit ou oblitéré 
beaucoup de restes d'Algues. Certains amas sombres ont des 
filaments presque effacés (A 2). D'autres, dont les filaments 
sont très nets, avaient des dimensions plus grandes puisqu'ils 
sont tranchés brusquement iiar des veines (A 4) ou par des 
zones de calcite. 
Je signale l'abondance remarquable, dans le « rouge royal », 
de l'Algue problématique citée par LECOMPTE dans le récif de 
Trélon : ce sont des çortes de colonies de forme arrondie dont 
l'intérieur était probablement creux. Elles sont groupées en 
amas de taille plus ou moins considérable (0 mm. 120 à 2 mm. i 
environ) à la manière des colonies gélatineuses actuelles de 
Glococapsa ou de ^ostoc (fig. 3). Jusqu'ici je n'ai pu obser-
ver aucune trace nette de microstructure. Ces colonies sont 
déjà faciles à repérer à la loupe binoculaire sur la surface 
polie des marbres. J ' a i vu de petites masses subsphériques 
appartenant à ces organismes qui étaient entourées par des 
filaments de Oirvanclla (fig. 1) et parfois aussi de ^phacroco-
din m. 
Les calcaires récifaux F 2 j ne sont pas les seuls qui con-
tiennent des restes d'Algues. Bien que je n'aie pas fait de 
recherches systématiques dans ce sens, il est intéressant de 
noter qu'il y a des Sphacrocodium dans les assises F 2 i 
(u°" 4.C13 et 4.621, Couvin) et aussi dans les récifs gris F 2 h 
(n" 17.983, Couvin). 
Les espèces de Girranclla et de t^plmcrocudlum que j ' a i étu-
diées sont celles signalées à Trélon : G. Ducil W E T H . et 8ph. 
Straelcni LEOOMPTE. Cette dernière espèce est magnifiquement 
représentée dans de nombreuses plaques de la collection 
du 3lusée où elle encroûte des Alveolites. Les « organes digités » 
ou « flabelliformes » ])résentent des i-angées de jioi-es (3). Dans 
plusieurs plaques on observe une Girvanelle à filaments plus 
fins rappelant G. incrustans W E T H . du Carbonifère (n° 230 b, 
Sautour, n" 5.330). Ses filaments ont environ 8 à 12 fx de lar-
geur. Il existe aussi une espèce i)lus petite de ISphacrocodium 
dont les filaments ordinaires ont 20 à 22 fi de largeur et les 
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Fig. 1. — Filaments de Gii vanella et de Sphaei ucodium disposés 
en zones alternantes, x 50. Frasnien. Lame n" 5.539 A. 
Fig. 2. — Filaments de Gii vanella entourant un débris de Crinoide. 
X 15. Marbre « rouge l'oyal ». Lame n° Cô. 
Fig. 3. — Colonies de l'Algue problématique, x 45. Marbie « rouge 
royal ». Lame n" C7. 
Fig. 4. — Filaments de Gu vanella entourant un amas formé par 
l'Algue problématique, x 30. Maibre « louge royal ». Lame 
n" A4, 
RÉCIFAUX DU DÉVONIEN BELGE 5 
parties digitées i'2 à 30 fi à la base (n° OiU, Sautour 5, F 2 j ) . 
Elle rappelle le Sjih. gotlandicum du Silurien de Scaiiie. 
Il importe de faire ressortir que les Algues étudiées se pré-
sentent généralement dans les récifs en lames incrustantes et 
ne forment pas de nodules comparables à ceux qui s'accumu-
laient dans certains calcaires stratifiés, par exemple dans le 
Calcaire carbonifère d'Angleterre (nodules à Oirvandla, Mit-
chcldcatiia, Orfonclla) ou dans les bancs qui alternent avec les 
formations récitâtes du Silurien Scandinave (nodules à Hphac-
rocodiitm et Hpongiostroma). Les conditions de gisement sont 
très différentes. Toutefois, j ' a i observé exceptionnellement des 
filaments de Girvanelles ou de Sphacrocodium disposés con-
centriquement autour d'un noyau de petite taille : fragment 
de Ci'inoïde (fig. 21), petit organisme, colonies de l'Algue pro-
blématique (C5, 07, 1007, 7071, Senzeilles). Notons aussi — et 
ce fait mérite d'être rapproclié de la rareté des nodules — que 
les faciès oolithiques manquent au voisinage des récifs du Dévo-
nien belge. 
Nous touchons ici à une question particulièrement intéres-
sante : celle de la profondeur à laquelle se sont formés les 
récifs. M. LBCOMPTB, après avoir étudié longuement les récifs 
de l'Ardenne et, par comparaison, toute une série de récifs 
siluriens, dévoniens et, aussi, actuels de l'Amérique du Nord, 
considère que les récifs du Primaire diffèrent à beaucoup 
d'égards des récifs coralliens actuels. Mais, au sujet de la 
profondeur, il écrit que rien ne permet encore de l'établir. 
Toutefois, d'après lui, ces récifs ne semblent pas « constitués 
ni même terminés à proximité de la surface de l'eau ». 
Quels arguments apportent à cet égard l'abondance relative 
des Algues du type Oirvandla et Sphacrocodium que l'on trouve 
aussi bien en lames encroûtantes à la surface des organismes 
constructeurs qu'en petits débris dans la gangue ? 
Le groupe des Girvanelles a été attribué avec une quasi-certi-
tude aux Cyanophycées (2). A l'époque actuelle, ces Algues 
sont très répandues sur le rivage ou à faible profondeur. En 
Méditerranée, c'est dans l'étage « infra-littoral supérieur » 
(0 à 5 m.) que les Cyanophycées sont les plus abondantes. On 
a bien décrit les associations rencontrées à l 'Ile Andros 
(Bahamas) dans les zones affectées par la marée ou même dans 
des régions dessalées (1). Elles y donnent naissance à des sédi 
ments plus ou moins consistants qui montrent sur la tranche 
des zones concentriques. En Australie, de vastes espaces lagu 
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naires sont couverts d' « algal-balls », concrétions dues à des 
Cyanophycées (11). Dans les séries anciennes, c'est fréquem-
ment que l'on retrouve des faciès analogues. Un des plus beaux 
exemples que je connaisse existe en Normandie à la base du 
Bajocien où l'on observe des dalles zonées, des « champignons » 
el des nodules à Algues (« conglomérat de Bayeux «). Dans 
ce cas, la profondeur est certainement très faible. 
D'autre part, les Cyanophycées sont susceptibles de vivre et 
même de prospérer à des profondeurs plus grandes : pour la 
Méditerranée, FBLDAIANX (1) a bien décrit les associations qui 
se développent jusqu'à 30 et 40 mètres. 
La position systématique du groupe des Sphaerocodium est 
mal connue. On a attribué ces Algues aux Codiacées, mais sans 
raisons décisives. Remarquons donc seulement que les Codia-
cées, elles aussi, sont abondantes en Méditerranée jusqu'à 
10 mètres. 
En définitive, si l'on envisage le rôle joué par les Algues dans 
les récifs dévoniens de Belgique, rien ne s'oppose à admettre 
que ces récifs étaient développés à une certaine profondeur et 
n'atteignaient pas la surface de la mer. IIADDING, parlant des 
récifs siluriens de Gotland, dit que, compte tenu des Algues, 
la profondeur ne doit pas dépasser quelques dizaines de mètres. 
Ailleurs il envisage, x'our le développement de ces récifs, une 
profondeur comprise entre 5 et 50 mètres. 
Il faut noter que la série silurienne de Scanie est ])lus riche 
en Algues que le Devonien de l'Ardenne. Elle contient dans les 
récifs des Algues plus variées et les Solénopores « en place » 
y jouent un grand rôle. Dans les calcaires stratifiés les faciès-
de nodules à Algues sont souvent très développés, ce qui paraît 
lié à une diminution de profondeur, peut-être à la proximité du 
rivage, et à l'existence de courants. 
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